
L’agriculture du Massif central
en quelques chiffres

98,5% des communes du Massif central sont situées en zones 
défavorisées.
-  62% des communes sont en zone de montagne (soit 64% des 

communes de la zone montagne française)
-  36,5% en zones soumises à des contraintes naturelles ou 

spécifi ques
- 1,5% en plaine
De façon analogue à l’ensemble du territoire français, le Massif 
central a subit une baisse continue du nombre d’exploitations 
agricoles depuis les années 1970.
Aujourd’hui, 75 000 chefs d’exploitations travaillent sur 57 000 
exploitations et permettent de valoriser 4,1 millions d’hectares. 

Les exploitations sont en très grande majorité familiale et de taille modeste

86%
de la main 

d’œuvre est 
familiale

72 
hectares 
de moyenne, 

similaire à 
la moyenne 
nationale

56 
UGB* / actif 
en moyenne en 
bovin lait, 28% 
de moins que 
la moyenne 
nationale

69 
UGB* / actif 
en moyenne 

en bovin mixte, 
21% de moins 

que la moyenne 
nationale

77 
UGB* / actif 
en moyenne en 
bovin viande, 

similaire à 
la moyenne 
nationale

44 
UGB* / actif 
en moyenne 

en petits 
ruminants, 
similaire à 

la moyenne 
nationale

Nombre d’exploitations dans le Massif central 1970-2020

221 208

175 006
140 049

93 931
72 787

57 058

1970 1979 1988 2000 2010 2020

Clermont-Ferrand
Lyon

Paris

*Unité de Gros Bétail, une vache équivaut à 1 UGB, une brebis à 0,15

Vaste comme l’Autriche ou le Portugal, le Massif central s’étend sur 85 000 km2, 
couvre quatre régions et 22 départements en partie ou en totalité 

et compte 3,8 millions d’habitants.



L’emploi agricole dans
l’emploi total
L’agriculture emploie l’équivalent 
de 81 000 temps plein dans le Massif central. 

Il s’agit du premier employeur dans de nombreux 
territoires ruraux avec fréquemment plus de 30% 
des emplois du territoire, structurant un tissu rural 
vivant.

Les exploitants et co-exploitants représentent la grande 
majorité de cette main-d’œuvre (63 000 Equivalents 
Temps Plein - ETP), suivi par les salariés permanents non 
familiaux (7 350 ETP), la main d’œuvre permanente familiale 
(6 700 ETP) et les saisonniers (3 480 ETP).

Le Massif central,
une terre d’élevage

herbager

Nombre d’exploitations agricoles par production en 2020

Bovins viande

Ovins, caprins, autres herbivores

Grandes cultures

Bovins lait

Polyculture, polyélevage

Bovins mixte

Fruits

Porcins, volailles

Viticulture

Horticulture, maraîchage

20 252

9 867

7 665

5 511

4 597

2 476

2 172

1 847

1 361

1 235

Au total, 
84% de la surface est 
utilisée pour l’élevage. 

1,12 UGB* / ha : le taux de 
chargement moyen dans 

le Massif central

*Unité de Gros Bétail, une vache 
équivaut à 1 UGB, une brebis 

à 0,15 UGB

81% 

de la Surface 

Agricole Utile

(SAU) du Massif central 
est exploitée en prairies. 

Cela représente

1/3

de la prairie française ! 

Source : INSEE recensement 2019, traitement SRISET DRAAF AURA

Source : Recensement Agricole, traitement SRISET DRAAF AURA

Durabilité de l’élevage du Massif central
Les systèmes d’élevages herbagers et extensifs du Massif central apportent 

de nombreux services environnementaux et sociétaux. 

PAYSAGE
L’élevage façonne les paysages et 

entretient les territoires, permettant 
d’en éviter l’enfrichement. Ainsi, on 

doit les fameux paysages verdoyants 
du Massif central aux éleveurs et aux 

troupeaux qui les pâturent.

BIODIVERSITÉ

• Les prairies permanentes sont 
reconnues comme des écosystèmes 

riches en biodiversité, autant au 
niveau de la fl ore qui les constituent 
que de la faune profi tant du gîte et 

du couvert.

• Les systèmes herbagers utilisent 
très peu d’intrants chimiques 
et quasiment pas de produits 

phytosanitaires.

CARBONE

Les prairies permanentes stockent 
énormément de carbone dans le sol, 
310 tCO2 eq/ha en moyenne. Ainsi, 
transformer un hectare de prairie 

permanente en grande culture 
déstocke l’équivalent carbone de 

556 000 km parcourus en voiture, 
1 400 fois la distance 

Paris-Clermont Ferrand !

Malgré tous ces atouts, les systèmes d’élevage du Massif central restent peu rémunérateurs 

pour les éleveurs. Ainsi en 2021, les exploitations du Massif central ont dégagé un résultat 

courant avant impôt moyen de 32 000€, soit 44% de moins que la moyenne nationale.

EAU

Les surfaces en prairies absorbent 
et fi ltrent l’eau de pluie de façon très 
effi cace, limitant les risques d’érosion 

des sols et permettant au Massif 
central de bénéfi cier d’une eau de 

bonne qualité.

BIEN-ETRE ANIMAL

Les pratiques d’élevage associées 
au pâturage sont connues pour être 
favorables au bien-être et à la santé 

des animaux.

PATRIMOINE

L’élevage herbager du Massif 
central perpétue des pratiques 

multiséculaires telles que le 
pastoralisme et la transhumance 

et permet la préservation d’un 
patrimoine gastronomique, 

architectural et culturel riche.



LES OVINS

La fi lière ovin lait se concentre sur le territoire de l’AOP Roquefort, première 
appellation fromagère française en lait de brebis. 
Les agneaux produits dans le Massif central sont reconnus pour leur grande 
qualité organoleptique et leur mode de production extensif et pastoral.

LES CAPRINS

Les élevages de chèvres laitières se concentrent principalement sur la bordure 
Est du Massif central, ainsi qu’aux alentours des Causses du Quercy. AOP 
Rocamadour et AOP Picodon font partie des incontournables des plateaux de 
fromages.

LES ÉQUINS

A l’échelle des 22 départements concernés, la production d’équidés se 
concentre sur les chevaux de trait (majoritairement des traits Comtois), et les 
chevaux de selle (majoritairement des selles français). Deux races d’équidés ont 
leur berceau sur ce territoire : le cheval d’Auvergne et l’âne bourbonnais.

5 productions représentatives du Massif central

LES BOVINS ALLAITANTS

La première production du Massif central en nombre d’exploitations est 
l’élevage de bovins allaitants. Le Massif central est le premier bassin allaitant 
français et permet à la France d’asseoir sa position ultra dominante sur 
l’exportation de broutards en Europe. Quatre des principales races bovines 
allaitantes mondiales sont issues du Massif central : la Charolaise, la Limousine, 
l’Aubrac et la Salers. Plusieurs fi lières de qualité sont présentes, en bœuf 
(AOP* Fin Gras du Mézenc, AOP Bœuf de Charolles) ou en veaux (IGP** Veaux 
d’Aveyron et du Ségala, IGP Veau fermier du Limousin).
*Appellation d’Origine Protégée  **Indication Géographique Protégée

LES BOVINS LAITIERS

386 000 vaches laitières produisent environ 2 milliards de litres de lait par an 
dans le Massif central. Une majorité est transformée en fromage, dont certains 
jouissent d’une forte renommée (AOP St-Nectaire, AOP Fourme d’Ambert, 
AOP Cantal, AOP Bleu d’Auvergne, etc.)

Sidam – Service Inter Départemental 
pour l’Animation du Massif central
9 Allée Pierre de Fermat – 63170 Aubière
sidam@aura.chambagri.fr
www.sidam-massifcentral.fr 

20%

du cheptel bovin laitier français
5 500

exploitations en bovin lait

1,4 million

de vaches allaitantes
22 500

exploitations en bovins viande ou mixte

700 000

brebis laitières
1 million 

de brebis allaitantes
1/4 du cheptel 
ovin français

174 000 chèvres 1/4 des exploitations 
caprines françaises

4 653

lieux d’élevage 
11 236

naissances
Entre 30 et 40% de la production 
nationale de trait Comtois

Lacaune

Noire du Velay Bizet

Blanche du 
Massif central

Chèvre du Massif central

Trait ComtoisAuvergne

Prim’Holstein Montbéliarde

Aubrac

Salers

Limousine

Charolaise
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Les éléments chiffrés sont issus du recensement Agricole 2020

Source des données : IFCE




